
Le territoire en bref

ACCOMPAGNER LE CHANGEMENT 
DE PRATIQUES AVEC DES 
TECHNIQUES AGRONOMIQUES 
PLUS SOBRES EN INTRANTS 

Nom : Pays Basque

Localisation : siégeant dans l’ouest du 
département des Pyrénées Atlantiques, le 
Pays Basque bénéficie d’une situation géo-
graphique privilégiée sur l’Arc Atlantique 
européen, au cœur de l’Euro région Aquitaine-
Euskadi. Superficie : près de 3 000 km2.

Densité de population : 300 000 habi-
tants, soit près de 100 hab./km.

Surface agricole et sylvicole : 83% de 
la surface totale du territoire soit 248 000 ha, 
espaces piliers de l’économie, de la culture et 
des paysages du Pays Basque.

Production végétale : 780 000 tonnes de 
matière sèche de fourrages, 135 000 tonnes 
de grains.

Émissions de GES totales du PNR :
Emissions directes : 760,4 kteq CO2 principa-
lement issues de la fermentation entérique.
Emissions indirectes : 126,7 kteq CO2 pro-
venant essentiellement de l’alimentation des 
animaux et de la fabrication d’engrais azotés.
Stockage de carbone : 93 000 kteq CO2

Production animale : 65 millions de litres 
de lait de vache, 47 millions de litres de lait de 
brebis, 33 000 tonnes de poids vif de viande 
(36% bovins, 34% ovins, 21% porcs, 9% de 
volaille), 2 200 tonnes d’œufs.

               J’ai pu réduire mon apport d’azote minéral d’abord par un meilleur 
apport d’azote organique. J’ai un élevage de brebis laitières et de vaches 
viande. La première source d’azote vient d’une meilleure gestion des ef-
fluents d’élevage, notamment avec le compostage du fumier des brebis. J’uti-
lise plutôt le compost jeune pour donner un coup de fouet aux prairies (effet 
plus immédiat). J’ai aussi introduit du trèfle blanc dans les prairies. Il capte 
l’azote de l’air pour le restituer au sol. Le seul problème avec le trèfle peut 
être la conservation, s’il est en trop grande proportion, le séchage est plus 
difficile. Un maïs introduit dans la rotation après une prairie aura besoin d’un 
apport d’azote très limité.
Réduire l’azote minéral c’est aussi l’utiliser au bon moment : jamais avant de 
fortes pluies ou en hiver.
Je pourrais encore améliorer la valorisation de l’azote organique en valorisant 
le lisier des vaches mais cela demande de pouvoir le stocker.

Daniel Barberarena, éleveur de brebis laitières
et vaches viande à Iholdy (Pays Basque)

La parole aux acteurs…

La ferme Basque couvre un territoire de 173 000 ha constitués à 90% de 
prairies. Elle consomme 12 000 tonnes d’engrais minéraux par an, dont 
6 000 tonnes d’azote destinées aux prairies pour les 2/3, et aux terres à 
maïs pour 1/3. 
Or, les engrais azotés représentent 65 000 teq CO2 (fabrication, épandage, 
lessivage), soit près de 10% des émissions de GES. 

La ferme Basque génère également près de 20 000 tonnes par an d’azote 
sous forme de déjection d’élevage, dont 6 000 tonnes de fumier et de lisier, 
le reste étant restitué au sol via le pâturage.

En limitant les pertes et la concentration d’azote organique sur les zones 
facilement épandables, et en développant son usage de proximité, l’enjeu 
est d’en optimiser la gestion afin de mieux maîtriser les consommations 
d’azote minéral.

La cible : 
cette action cible 
prioritairement 

les exploitations 
d’élevage, 

soit 4 000 fermes.

les enjeux de l’action !

“

”

Pays Basque



L’action mise 
en place

￼ Les porteurs et animateurs 
de la démarche ClimAgri ® :

L’action consiste à réduire la pres-
sion d’azote sur les prairies (hors 
estives) du Pays Basque, qui à elles 
seules représentent les 2/3 de la 
consommation d’azote minéral de la 
ferme basque. 
Près de la moitié de cet azote peut 
être économisée (soit 2 000 t/an) 
en supprimant le 1er apport d’azote 
sur prairie naturelle. Cette pratique 
systématique ne se justifie pas d’un 
point de vue agronomique et n’a 
pour but que de rassurer les éleveurs 
quant à leur production de fourrages. 
Diviser par 2 ces apports d’azote mi-
néral va servir à rendre les prairies 
temporaires autonomes en azote. 

Pour accompagner les éleveurs 
sont prévus…

Un travail collectif :
> organisation de journées d’in-
formation et de formation 
> mise en place d’expérimenta-
tions
> production de références sur 
la valeur des effluents d’élevage 
(fumier, lisier, compost)
> réappropriation des pratiques 
traditionnelles
> diffusion des résultats et d’iti-
néraires techniques, de calen-
driers, et réalisation de plans 
d’épandage

Un travail individuel par exploi-
tation :
Accompagnement individuel  des 
changements de pratiques : 
> aménagement des bâtiments 
et d’aires bétonnées, 
> récupération jus
> bâches compostage 
> aires de retournement

Le s objectifs
L’assiette potentielle estimée concerne toutes les surfaces de prairies hors 
estives, soit 80 000 ha – Le gain maximal théorique représentant ainsi une 
économie de 2 000 tonnes d’azote minéral par an. Cela permet d’atteindre :

> une baisse des émissions en GES estimée à - 30 000 Teq CO2, soit 4% des 
émissions du territoire, dont :
• 2/3 sont liés aux émissions de N2O des sols agricoles
• 1/3 est lié aux émissions de CO2 dues à la fabrication des engrais azotés

> une réduction des consommations d’énergie estimée à - 2 800 Tep – 
consommations énergétiques liées à la fabrication des engrais azotés

> d’autres bénéfices : 
• amélioration de la biodiversité – composition florale des prairies –,
• optimisation de l’autonomie protéique – introduction de légumineuse – 
trèfle, lotier, lupin, féverole,
• limitation de la pollution des eaux.

Pour en savoir plus :

Conseil des élus du Pays Basque - 
2 allée des Platanes - 64100 Bayonne
05 59 25 38 90
www.lurraldea.net
Maite Gonzalez, chargée de 
mission environnement

Cette action passe par une phase 
d’expérimentation, puis de forma-
tion des éleveurs :
1 - Animer, expérimenter et définir 
les bonnes pratiques en vue d’une 
meilleure gestion de l’azote orga-
nique, et d’une modification de la 
composition florale des prairies 
avec un développement des légumi-
neuses prairiales.
2 - Former à plus grande échelle 
les éleveurs : connaissance des 
matières organiques, règles d’épan-
dage, fractionnement des apports, 
type de compostage, etc.
3 - Capitaliser les retours d’expé-
riences pour optimiser les pratiques 
et enrichir les formations de manière 
continue.
￼￼

Les étapes et 
la méthode 
employée…
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